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D U CONSEIL GÉNÉRAL
DE LA COMMUNE DE TOULOUSE.

Le Confeil général de la Commune, en féance permanente,publiquement afièmblé , le citoyen GroufTac , Maire, a dit ;

CITOYENS,
Les fubfiftances font de nature à mériter vos follicftu-des. Mais fe chagriner, fe porter en foule aux boutiques desMarchans , à celles des Bouchers & des Boulangers, femer& accréditer des alarmes, c’eft fervir le projet de nos enne-mis communs ; ils ne cherchent qu’à tromper & égarer lepeuple , le porter à des difiéntions ,occafionner des troubles,& lui faire payer peut-être de fônfang îamefure falutaire de lataxe & du maximum ; elle feule pourtant a pu mettre un frein àla cupidité, à la foif de l’or qui s’eft manifeftée, notammentdepuis la révolution. Ces hommes naguère gorgés de mar-chandifes , d’huiles , de favon , de farine, de vin ,fe difentaujourd’hui au dépourvu ; ils ne l’étoient pas tant qu’ils ont

eu la faculté de nous faire payer l’abfolu néceffaire à un prixdouble & triple de ce qu’il leur coûtoit. Vos Magifirats ont
fenti, ainfi que vous , Citoyens , ce contrafte révoltant; ils
s’occupent des moyens d’y obvier ; ils défirent en faire punirles auteurs. En attendant, furveillez avec nous toute efpece de
mal-intentionnés ; dénoncez-nous-les, aidez-nous de vos lu-



 



PûOp (\c A->

*=

E

D U

DE LA COMMUNE DE TOULOUSE.

Le Confeil général de la Commune, en feance permanente,publiquement affemblé, le citoyen Grouffac , Maire, a dit;

CITOYENS,
Les fubfîftances font de nature à mériter vos folficftu-des. Mais fe chagriner, fe porter en foule aux boutiques desMarchans , à celles des Bouchers & des Boulangers, femer

& accréditer des alarmes, c’eft fervir le projet de nos enne-mis communs ; ils ne cherchent qu’à tromper & égarer le
peuple , le porter à des difiéntions ,occafionner des troubles,& lui faire payer peut-être de fonfang lamefure falutaire de la
taxe & du maximum ; elle feule pourtant a pu mettre un frein à
la cupidité , à la foif de l’or qui s’eft manifeftée, notamment
depuis la révolution. Ces hommes naguère gorgés de mar-
chandifes , d’huiles, de favon , de farine, de vin , fe difent
aujourd’hui au dépourvu ; ils ne fétoient pas tant qu’ils ont
eu la faculté de nous faire payer l’àbfolu nécefTaïre à un prixdouble & triple de ce qu’il leur coûtoit. Vos Magiftrats ont
fenti, ainfi que vous , Citoyens , ce contrafîe révoltant ; ils
s’occupent des moyens d’y obvier ; ils défirent en faire punirTes auteurs. En attendant, furveillez avec nous toute efpece de
mal-intentionnés; dénoncez-nous-les, aidez-nous de vos lu-
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mieres, de vos confeil’s ; & pourvu que nos ennemis communs

ne parviennent pas à femer la difcorde entre nous , ne crai-

gnez pas qu’ils parviennent à réali fer leurs coupables projets.
Un des principaux moyens de les déjouer, c’eft de n’agir
qu’avec réflexion. Citoyens , employons le calme dans nos

démarches , êc vos Magiftrats vous aflurent la fubfiftance de

le fuccès général.

Sur ce , de concert avec la fociété populaire,

Le Procureur de la Commune ouï,

Il a été délibéré:

. i°. Il eft défendu à tout Citoyen quelconque d’acheter 1

la fois des denrées de première néceflîté pour la conféra-

ttiation ordinaire de fon ménage , pour plus de deux jours,
fauf à renouveler ces achats graduellement de cette maniéré.

2°. Le procédé de ceux qui font acheter aftucieufement

par diverfes perfonnes, eft une forte d’accaparement qui les

met dans le cas des peines prononcées contre les accapareurs j

ce procédé illicite eft très-expreffément défendu ; il fera feru-

puleufement furveillé, 6c Les contrevenans feront punis de

la peine de mort, conformément à la Loi.

3°. Les Marchands & Débitans prendront les noms de ceux

qui viendront journellement fe pourvoir chez eux , pour être
à même de remettre au Greffe de la Municipalité, lorfqu’elle
le délirera , des liftes contenant ces noms , avec une noce de

la quantité & de la qualité des denrées que chacun aura pris.
4°. Tous rafTemblemens devant les boutiques &. e'chopes

des vendeurs de comeftibles & denrées, font défendus.
5°. Il éft enjoint aux Boulangers,, Bouchers & :uutres de cou-

tinuer de s’approviftonner félon Tu fige & comme par le paillé,
lous peine d’être réputés mauvais citoyens, perturbateurs
de l’ordre public, 6c punis comme tels.

6°. Il eft aufft très-exprefféraent défendu à
(
tous proprétai-

res , a tous Vendeurs 6c Revendeurs de comeftibles 6c den-
réès de. première néceffité,de les cacher ou refferrer, &
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d’en difçontiftuer k vente , fous peine d’être .regardes comme

monopoleurs, & punis comme tels.

7°. La Société populaire fera invitée à nommer quinze
Commiflaires pris dans fon fein , pour, avec ceux de la Muni-

cipalité , fe tranfpo-rter pendant la nuit chez îles Boulangers
pour avifer à ce qu’ils ne manquent point de fabriquer du
pain.

8°. Les Boulangers ne pourront en vendre pendant la nuit,
& ils ne pourront en commencer la vente qu’à fix heures du
matin.

9°. Il eh défendu à tout Citoyen accoutumé à fe fervir
d’un Boulanger dont il eft la pratique ordinaire, d’acheter
du pain à d’autres Boulangers.

xo°. Les Citoyens munis de blé ou de farines font tenus

de faire manipuler dans leur ménage le pain néceffaire pour
leur confommation &. celle de leurs familles ; faute par eux

de le faire, ils feront réputés fufpeds <& mal-intentionnés.
Les Boulangers font invités à dénoncer à la Municipalité ceux

qui négligeant de faire du pain dans leur ménage , iroient
s’en pourvoir dans leurs boutiques.

11°. il eh défendu à tous Revendeurs &Revendeufes d’aller
aux avenues de la Ville, acheter des denrées & comeftibîes

quelconques ; comme au(ïi d’en acheter aux marchés! ni dans
les rues avant les neuf heures du matin, fous peine de l’a-
mende prononcée par les Reglemens de police, & de plus
forte peine fuivant l’exigence des cas.

12°. Il eft enjoint aux Commis de Police de tenir foigneu-
fement la main à l’exécution de la préfente Délibération ,

fous peine de deftitution.
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. Tous les Citoyens font aufti invités à dénoncer à la

Municipalité les contrevenans aux difpofttions de la préfente
Délibération , qui fera imprimée, affichée ôc publiée au fon
de la calife dans les endroits accoutumés de la Ville cc

territoire de cette Commune.
14°. Les propriétaires des vins répondront de l’approvi-

Bonnement de la Ville en vin.
Les Boulangers répondroïsï'dfffiîippîSBiSiftbnnemèîît'en pain.
Les Bouchers répondront de rap'pi'oyifi©miélmerft‘è>n-viah-

des de boucherie.
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Les Marchands en gros & en détail d’huiles , favons & au-

très înarchandifes , répondront de l’approvifionnement des

objets qu’ils ont accoutumé de vendre.

DélibépvÉ à la Maifon Commune de Touloufe , le fep-
îieme jour de la troilieme décade du premier mois de
l’an fécond de la République françaife.

GROUSSAC, Maire.

MICHELDIEULAFOY, Secrétaire-Greffier,

«tara

A TOULOUSE > chez la veuve DeSclassan , Imprimeur du DiftriT
8t de la Municipalité.


